
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 3 (1891)

Heft: 3

Buchbesprechung: Revue des journaux photographiques

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 13.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 120 -

Revue des jouriiaux photographiques.

1'It otogra])hisches Wochenblatt.

(Decembre 1890.)

Emulsion sans grain.

par J. Gaedicke.

Les plaques seches ordinaires donnent des negatifs dans les-

quels l'image est forftiee par des grains d'argent plus ou moins

gros. La grosseur du grain croit avec la sensibilite de la plaque.
Des emulsions tres mures donnent un grain si gros, qu'elles sont
completement inutilisables pour les portraits. Dans la preparation
des diapositives par contact pour agrandissements. le grain parait
encore plus gros.

En consequence, depuis longtemps dejä, le besoin d une emulsion

sans grain s'est fait sentir. Pour y repondre, 1'auteur a

prepare une emulsion bromuree, pas mure, qui a permis d'atteindre
le but desire. Les images que donne cette emulsion ne presentent
aucune apparence de grain, möme avec les loupes les plus puis-
santes. Ce n'est qu'avec un gressissement de 500 diametres qu'on
a commence ä apercevoir un grain, encore ce grain etait-il baigne
dans une masse sans structure.

Cette emulsion presente la proprietc remarquable de prendre
plusieurs couleurs, variant selon les substances ajoutees au reve-
lateur; ces couleurs vont du noir verdatre au rouge sepia et peu-
vent encore etre modifiees au moyen d'un bain d'or, qui les fait
passer du brun chaud au violet et meme au bleu, propriete tres
importante pour la pratique.

La sensibilite est assez grande, si on la compare ä celle des

plaques ordinaires, tout en tenant compte du peu de maturite de

Temulsion. Les plaques sont presque transparentes et aussi
brillantes que le verre, de sorte que pour en reconnaitre le cöte
sensible, il faut toucher le coin de la plaque avec le doigt mouille qui
collera, si on le pose sur le cöte emulsionne. En meme temps,



l'image, tout en etant tres transparente, a une densite süffisante

meme clans les demi-teintes les plus delicates.

La sensibilite a ete evaluee par rapport ä celle des plaques les

plus rapides prise comme unite. Une exposition quarante fois plus
longue a donne une image vigoureuse qui est devenue toujours
plus faible ä mesure que l'exposition a augmente. Le meilleur
resultat a ete obtenu par une exposition de (500 et un developpe-
ment plus court.

Exposition. Pour l'obtention des diapositives, on expose dans

un chilssis sous un negatif ordinaire ä la lumiere diffuse du jour.
Le temps varie de 6 secondes ä 6 minutes, suivant la densite du

negatif. Lorsque la lumiere du jour fait defaut, on brüle ii 10 cm.
du chassis, 12 ä 15 cm. de ruban de magnesium, en ayant soin

de l'agiter.
Developpement. Quoique les revelateurs au fer et au pyrngalli-

que puissent suffire, ils no sont cependant pas ä recommander,

car la coloration qu'ils donnent laisse ä desirer. U n'y a que le

revelateur ä l'hydroquinone qui convienne it 1'emulsion sans grain ;

mais il doit etre prealablement dilue. La proportion de 40 cm3 du

revelateur pour 20 cm3 d'eau est la meilleure ; pour obtenir des

tons differents, on ajoute ii ce melange les substances suivantes :

1° Ton noir vefdatre : 3 gouttes d'une solution de bromure de

potassium ä 1 : 10.

2° Sepia : 2 gouttes de bromure de potassium ä 1 : 10 et 20 gouttes

d'azotate d'ammomum ä 1 : 10.

Le temps de pose doit etre choisi de telle l'acon que le developpement

ne dure que 1 ä 1 '/2 minute.
3° Sepia chaud: 3 gouttes de bromure de potassium ä 1 : 10 et

40 gouttes d'azotate d'ammonium ä 1 : 10. Duree du developpement

1 ä 1 '/2 minute.
4° Rouge: 1 goutte de bromure de potassium ä 1 : 10. 40 gouttes

d'azotate d'ammonium ä 1 : 10. i gouttes d'ammoniaque. Duree
du developpement: (/2 minute.

On fixe comme d'ordinaire avec l'hyposulfile. Si les images
developpees suivant les formules 2, 3 et 4 ne sont pas fixees, mais

placees dans un bain de virage et fixage, elles prennent apres 30
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ä 40 minutes une teinte violette qui bleuit un peu au sechage. Si

on les laisse plus longtemps dans le bain, ellesdeviennent complete-
ment bleues. Le bain d'or donne la possibilite d'obtenir toute une
serie de tons depuis le jaune brun jusqu'au violet, avantage
considerable dans la preparation des verres pour projection, et des

photographies stereoscopiques.
Les diapositives destinees ä I'agrandissement sont developpees

d'apres le § 3 et virees en violet.
Des negatifs devant iire tires en double ont ete obtenus par contact

avec une diapositive obtenue elle-meme avec lemulsion sans

grain. Pour trouver la meilleure teinte, on a fait 3 negatifs doubles

: le premier avec le developpement N° 1 ; le second avec le

developpement N° 3 ; le troisieme avec le developpement N° 3 et

virage en violet. Tous les 3 ont ete copies en meme temps par un

jour sombre de novembre. Le premier exigea une exposition de

15 heures, le second, 2 i/i heures; le troisieme, 2 heures seule-

rrient. Quant au caractere des nuages, le premier etait dur; le

second flou, et le troisieme harmonieux et detaille.

Agvandissemenls. L'auteur a fait un agrandissement d un negatif
double, vire en violet, augmente dans le rapport de 2 : 7, sur une
plaque ordinaire, en eclairant le negatif au moyen d'un ruban de

magnesium de 18 cm. L'exposition fut trop longue et le

developpement dut etre un peu retarde. Le diapositif obtenu fut
retouche et imprime par contact sur une plaque recouverte d'emul-
sion sans grain, puis viree en violet; cela donna un negatif d'une

grande finesse. Ici se montre surtout l'avantage de la couleur
violette ; car un diapositif qui fut brun ne donna presque pas d'image.
möme avec la combustion de 45 cm. de magnesium. Du diapositif
qui fut obtenu par agrandissement. on en fit un negatif par contact

sur une plaque ordinaire et on le compara avec le negatif sur
plaque sans grain. Ce dernier avait beaucoup plus de finesse et
avait produit une image beaucoup plus douce.

Epreuves directes. II est ä regretter que le manque de sensibi-
lite des plaques sans grain n'ait pas encore permis d'obtenir des

epreuves directes de portraits. Quant au paysage, on y arrive en
faisant une exposition 40 fois plus longue qu'avec une plaque ordi-
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naire et en developpant avec 60 cm3 de revelateur ä l'hydroqui-
none, additionne de 3 gouttes de bromure de potassium.

L'exposition fut d'environ 10 secondes, tandis qu'avec une plaque

rapide, on n'aurait expose que pendant ijl de seconde seule-

ment.
Le negatif etait plus dur et plus riche en oppositions que cela

n'aurait ete necessaire pour un portrait, mais ce n'est pas un mal

pour un cliche de paysage
Le developpement des epreuves par contact, mentionne plus

baut, qui ne dure pas plus de 1 '/« minute, pcut tres bien se faire ä

la lumiere d'une lanterne en verre jaune. eclairee au petrole ou au

gaz. Pour des epreuves directes, dont le developpement dure plus
longtemps, il se produirait un voile, aussi ne doit-on operer qu a

la lumiere monochromatique jaune ou rouge.
Les usages varies des plaques ä l'emulsion sans grain sont les

suivantes :

1° En astronomie;
2° En micrographie;
3° Pour les diapositives destinees ä l'agrandissement;
4° Pour des negatifs doubles ;

5° Pour des stereoscopes sur verre, et des verres de projection ;

6° Pour des epreuves directes de paysages tranquilles.
A. II1.

The Photographic Times.

(Octobre 18903

L'etat actuel du proeede au charbon

par W. E. Debenham.

Lorsque le proeede au charbon fut popularise, par suite des

perfectionnements apportes par Swan et Johnson, on espera qu'un
proeede capable de donner des resultats excellents et d'une duree
ndefinie, serait adopte m§me pour des travaux dans lesquels la
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permanence n'est pas absokiment indispensable. Cependant son

usage fut. pendant plusieurs annees encore, limite ä la reproduction

des oeuvres artistiques et archeologiques et aux agrandisse-
meuts. pour lesquels ce procede convient admirablement. Lorsde
l'introduction du procede par double transfert, il y a environ 14

ou 15 ans. une adoption generale de la Photographie au charbon
devint probable et plusieurs photographes l'adopterent, möme

pour leurs portraits ordinaires ; mais. parmi ces derniers, je n'en
connais point qui aient continue ä marcher dans la voie oil ils
etaient entres avec tant d'espoir et de confiance. (Quelle en est la

raison, ou plutöt quelles en sont les raisons

Les uns estiment que ce procede est plus dispendieux et plus
incommode que le procede ä l'argent et que le public ne tient pas
assez ä l'inalterabilite pour consentir ä payer un supplement. Les
autres pensent que le procede au platine est encore preferable.
Nous ne voulons pas discuter aujourd'hui les avantages de ce dernier

procede sur le procede au charbon ; eelui-ci rendra mieux
les gradations dans les parties les plus transparentes du negatif et.

par consequent, aura moins de durete et plus de lumiere dans les

ombres que les epreuves au platine ä surface mate.
J Je crois egalement que les raisons reelles du peu de succes du

procede au charbon parmi les photographes et les amateurs reside
dans deux defauts tres frequents dans ce genre d'impression :

1° Manque de richesse et de vigueur dans les noirs, si ce n'est

lorsqu'on fait usage de negatifs particulierement denses ;

2° Demi-teintes s'effacant trop facilement. In troisieme
inconvenient est le manque de purete dans les hautes lumieres. Si ces
defauts etaient necessairement propres au procede, celui-ci n'au-
rait aucune valeur; mais on a vu des resultats tellement excel-
lents et ces resultats sont produits si communement par les mai-
sons qui se font une specialite des agrandissements, qu'il est

permis d'attribuer ces fautes ä un manque de connaissances

generales dans la pratique qu'ä un defaut radical inherent au pro-
cede lui-meine. Dos discussions rendront peut-etre la chose plus
claire.

A. H1.
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Bulletin de la Soeiete photographigue du nord de la France.

(.Tanvier 1890. i

Photographie sur porceluine.

II v a ä peu pres un an, je m'occupais de renforcer un negatif
tresfaible et bon ä rien, quand je trouvai tout ä fait par hasard

un stratageme pour obtenir un bon positif utilisable.
Le negatif etait devenu si faible pour avoir ete expose trop long-

temps que je ne pus pas en obtenir une epreuve convenable, meine

apres ['avoir renforce. .Te le regrettais car le sujet, une fillette
joufdue de quatorze ä quinze ans valait un tableau. Je l'avais

posee arrachant les petales d'une marguerite, it la fagon des jeu-
nes filles determinant l'importante question. « II m'aime! II lie
m'aime pas Elle etait en robe blanche brodee, le cou et les bras

nus;sur ses genoux j'avais jete dans un desordre gracieux un

gros bouquet de fleurs, des marguerites.
Je trouvais cette plaque, apres le developpement et le rcnforce-

ment, si faible et si inutilisable, que je me determinai ä lui faire
subir une seconde epreuve avec une plus forte solution de mercure.
Je fis cette solution avec une once de mercure dans une pinto
d'eau et je la mis dans une bouteille soigneusement etiquetee
« poison. » Dans le bain de mercure la plaque devient blanche

comme du lait, et voyant de plus en plus les details, je sortis la

plaque du bain ; je trouvais sur le cote de la pellicule un splendide
positif plus doux et plus delieat de ton qu'aucune vue sur porcc-
laine.

C'etait la une decouverte et je resolus d'en profiter si cela etait

possible. Je lavai le negatif pendant cinq heures dans l'eau cou-
rante et le sechai, supprimant completement le bain d'hyposulfite
(qui devait suivre pour fixer la plaque, et qui, lui rendant sa cou-
leur ordinaire, enleve tout aspect de porcelaine).

Une annee et plus a passe depuis et le negatif reste toujours un

positif porcelaine sans defauts ni taches. Apres un mois d'epreuve.
voyant qu'il semblait devoir durer, j'encadrai le negatif et le
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doublai avec du velours noir, le cöte de la pellicule en dehors. Le
tableau est remarquablement job, etj'ai trouve depuis qu'on peut
obtenir encore plus d'effet en peignant le cöte de la glace, ce qui
est tres facile ä faire pour ceux qui peignent ä l'huile. Ceci etant
fait du cöte de la glace, si ce n'est pas reussi, vous pouvez aise-
ment le faire disparaitre avec un chiffon mouille de terebenthine
et vous avez encore votre sujet intact. Le mieux est de mettre un
fond de couleur sombre qui l'era ressortir les draperies, etc., des

sujets en relief. Exposez longtemps pour avoir les details, et de-

veloppez comme pour avoir un faible negatif ; mais ceci peut etre
fait avec n'importe quel negatif. J'ai fait des negatifs quisemblaient
parfaits jusqu'ä ce quej'en tire une epreuve, et alorsje decouvrais

que quoique les ressemblances parussent sur le negatif bonnes (et
ce qui est aussi necessaire jolies) 1'epreuve tiree en etait presque
laide. J'ai travaille ces negatifs et j'en ai fait de bonnes vues sur
parcelaine, certes, un seul bon portrait vaut mieux qu'une douzaine
de mediocres

Dans le cas de personnes maigres et maladives tout ce qu'il y a
de laid dans des joues creuses et une beaute fanee est corrige
sans l'aide de 1'art du retoucheur pour effacer les rides, car elles
n'existent pas dans les vues sur porcelaine.

(Traduit des photographies mosaics de 1890.)

Dangers d coiter dans le collage des epreuoes sur carton.

Les epreuves positives, surtout celles sur papier, sont exposees
ii de nombreuses causes de deterioration. Nous ne nous occupe-
rons pas aujourd'hui de leur alteration par la lumiere. Nous ne
voulons signaler, quand ä present, que les dangers que leur font
courir le support lui-meme et le procede employe pour les mon-
ter. Nous supposons que toutes les operations necessaires ä leur
obtentiononteteaccompliesavec soinetnous admettonsqu'elles ont
ete apres le fixage, lavees avec le plus grand soin. Nous parlons
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seulement du lavage. II nous est, en efifet, difficile d'admettre que
I'on puisse suppleer au lavage par une operation chimique. Les
procedes indiques jusqu'ii present transforment l'hyposulfite de

sonde en un autre corps qu'il faut eliminer lui-meme ou qui, s il
est insoluble nuira ä la purete de l'image et en modifiera le ton.
En supposant un lavage soigneux nous ne pretendons pas que tout
1'hyposulfite aura disparu, mais qu'il n'en restera dans 1'epreuve

qu'une quantite infinitesimale. Nous disons dans 1'epreuve pour
que Ton soit mis en garde contre le procede qui consiste ä rechercher

l'hyposulfite dans les eaux de lavage, convaincus que nous
sommes que ces eaux peuvent n'en pas contenirde trace appreciable

alors qu'il en reste assez dans 1'epreuve pour la detruire rapi-
dement.

Au reste, l'hyposulfite n'est'par le veritable agent destructeur, il
se decompose assez vite et les produits de sa decomposition sont
les vrais coupables, notamment 1'acide sulfurique.

Ainsi, il ne reste pas d'hyposulfite dans 1'epreuve, mais le papier
support de cette epreuve peut contenir des agents destructeurs
employes lors de sa fabrication, notamment pour le blanchir. En
est-il exempt, on peut craindre avec plus de raison encore qu'il
s'en trouve dansle carton sur lequel on monte ses epreuves. Nous

avons analyse des cartons de provenance diverses et nous leur
avons trouve une reaction acide caracterisee. II faut rejeter de

pareils cartons. Nous en avons vu d'autres d'un aspect tres sain,
mais quelques temps apres le montage des epreuves nous avons vu
se produire des taches qui, peu ä peu. nous ont paru ressembler ä

des lettres. Nous avons trempe ces cartons dans l'eau et il nous a

ete possible d'enlever les feuilles qui, en les couvrant, leur donnaient
une superbe apparence. Au-dessousnous avons trouvö des feuilles

sur lesquelles il y avait des impressions en poudre metallique.
L'humidite de la colle avait permis la reaction et nos epreuves
etaient perdues.

II est encore un agent qu'il faut fabriquer avec soin et beaucoup
surveiller. C'est la colle qui sert ä unir 1'epreuve au carton. Le
mieux est evidemment d'employer de bonne colle et de l'employer
fraiche. On peut, toutefois lui donner une certaine longevite en y
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ajoutant quelques gouttes de thymol1 ou de phenol. 11 est meme
prudent d'avoir toujours recours a ces antiputrescibles, meine
avec de lacolle fraiche. 11 ne faut pas oublier que si la colle est
inalterable lorsqu'elle est fraiche. eile moisit et fermente dans l'hu-
midite chaude et que nous ne pouvons pas soustraire nos epreuves
a Pintiuence del'air humide. Ces moisissures produisent des taches.

la fermentation engendre des acides destructeurs des images.
On trouve dans des ouvrages. d'ailleurs fort bien faits, emanant

d'auteurs en renom, des formules de colle que nous croyons devoir

proscrire. Ainsi on recommande d'ajouter de la glycerine dans la
colle d'amidon. Xous n'en voyons pas l'utilite. nous y trouvons
des inconvenients. La glycerine est frequemment acide. Alors
memo qu'elle serait completement neuti'e, la glycerine ä ('inconvenient

de ne pas cristalliser, de ne pas s'evaporer, et de renfermer

toujours de J'eau. Elle reste done ä perpetuite dans la colle et y
entretient une humidite qui favorise les reactions nuisibles suscep-
tibles de se produire. C'est ii cause de sa stabilite et de son appetence

pour l'eau que M. Balagny l'employait pour maintenir sou-
pies ses pellicules. II pre fere aujourd'hui le traitcment par le tannin,

outre les avantages qu'il signale, peut-6tre y aura-t-il gagne
d'assurer ä ses cliches une plus longue duree.

G. M.

1 Nous reconnnanilons tout speeialement l'einploi de 1'acide saly-
cilique. En plein ete, nous avons conserve intacte pendant un mois
de la colle d'amidon faitc avec dc 1'eau renfermant V2 %d'acide sa.lv-

cilique.
(Note de la lied, de la Reime de Photographie.)
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